








REVUE DE PRESSE 
LES LAPINS ONT TOUJOURS EN RETARD 

 
 

 
Au travers un jeu de rôles Alice va découvrir son rapport au monde, 
à l’amour, sa capacité d’affronter sa difficulté d’exister. Va-t-elle 
trouver la clé pour grandir et franchir le miroir ? 
La mise en scène célèbre le talent de David Roussel et celui des 
cinq comédiens qui composent un tableau humain des plus 
touchants et gagnent le pari de l’exigence et de la profondeur. 
 
 

 
La quête du bonheur est au cœur de cette comédie poétique et 
subversive. 
Les lapins sont toujours en retard propose une mise en scène 
colorée et pleine de surprises ! 
 
 

 
**** Cette pièce aussi drôle qu’intrigante et poétique, nous 
accompagne durant 1h15 de bonheur, à travers la vie des 
personnages. 
Elle nous interroge sur le sens de la vie te en rigole aisément avec 
un humour décalé, au plaisir des spectateurs. 
 
 

 
Derrière ce titre un poil énigmatique attisant la curiosité, se cache 
une pièce brillamment construite, solide, drôle, tonique, hors du 
commun, dont l’efficacité n’abîme pas plus l’élégance que la 
profondeur, emmenant avec légèreté et finesse l’auditoire là où il 
ne s’y attend pas. 
Une réussite ! 



 
 

 
Ariane Mourier s’est pu, et a réussi, a opposer deux visions de la 
vie, blanche et noire, rose et rouge, qui correspondent avec 
justesse a nos pulsions d’irréalisme et de re ́alisme, de bonheur et 
de malheur. 
C’est elle-même qui se charge des deux rôles, en se transformant a 
la vitesse de l’éclair : elle est, avec beaucoup de clarté, sans jamais 
simplifier la vérité du personnage, la jeune godiche si lente a 
comprendre la vie en me ̂me temps que la lutteuse qui en remontre 
aux hommes dans un monde majoritairement masculin.  
L’objectif est de faire rire avant tout, et l’on rit beaucoup. Il y a un 
véritable auteur en Ariane Mourier, qui est aussi la brillante 
interprète de son texte. 
 
 
 

 
Un véritable petit bijou théâtral: une mise en scène originale et 
dynamique, un texte bourré d'humour et un jeu d'acteurs étonnant 
Une jolie comédie, pleine de rêves, d’illusions et de promesses. 
 
 
 

 
Tout comme le titre décalé et original, la pièce, tant sur le fond que 
sur la forme, sort des sentiers battus et s’avère un objet théâtral 
difficilement identifiable. 
Mais, en fait, comme c’est remarquablement joué et écrit, c’est tout 
le contraire et on rit tout le temps. 
 
 

 
 



 
Notre verdict : 8/10 - Pour réfléchir sur le sens de la vie et les 
diktats de la société. 
En bref, cette pièce est une petite pépite que Krinein vous 
encourage à venir découvrir. 
 
 

 
Un texte très drôle, poe ́tique, actuel, subtil et subversif, écrit par 
Ariane Mourier. 
4 comédiens jouant 8 personnages, tous excellents. Rire sans 
vulgarité, voilà ce que nous offrent tous ces comédiens avec 
|loufoquerie et générosité.  
 
 

 
Un vrai petit bijou a voir, et vite! 
Si le texte d’Ariane Mourier y est pour beaucoup, on doit saluer 
également les 5 comédiens qui incarnent 10 rôles avec finesse et 
talent.  
 
 
 

 
Un conte moderne, fait des réalités quotidiennes, des doubles 
existentiels, de la peur de la solitude. 
Un très bon moment de détente, une respiration salutaire et un peu 
d’optimisme ! 
!









 
Exigeant et profond 
Le rideau s’ouvre sur une jeune femme romantique, hypersensible qui se confie à son 
psychologue. Par flashback, elle nous livre sa vie encore proche du monde de l’adolescence et 
celle de sa sœur jumelle, son exact opposé, agent secret, accumulant les amants comme les 
cadavres. Deux univers cohabitent , l’un auréolé de l’enfance, l’autre baignant dans l’abrupte 
réalité. Leur seul dénominateur commun étant la recherche du bonheur. Une introspection qui 
aboutira à un résultat des plus inattendus dont on vous laisse la surprise. Au travers un jeu de 
rôles Alice va découvrir son rapport au monde, à l’amour, sa capacité d’affronter sa difficulté 
d’exister. Va-t-elle trouver la clé pour grandir et franchir le miroir ? La mise en scène célèbre le 
talent de David Roussel et celui des cinq comédiens qui composent un tableau humain des plus 
touchants et gagnent le pari de l’exigence et de la profondeur. 

Les lapins sont toujours en retard, comédie d’Ariana Mourier, mise en scène David 
Roussel… 

 

http://www.politiquemagazine.fr/exigeant-et-profond/


 
Les lapins sont toujours en retard d’Ariane Mourier 
Critiques / Théâtre 

Les lapins sont toujours en retard d’Ariane Mourier 
par Gilles Costaz 

Double vue sur les jumelles 

 
Une jeune femme se confie à psychologue. Sa vie semble bien sage. Mais tout s’accélère, car le récit est double : 

Alice parle d’elle mais aussi de sa sœur jumelle. Les deux jeunes filles n’ont pas les mêmes trajectoires. Alice ne rêve 

d’amant et d’enfant que prudemment, en n’allant jamais trop loin, tandis que Sandra est policière, sur le terrain des 

arnaques et des crimes à répétition, toujours un compagnie d’un collège abruti et aviné. Ellesz sont le jour et la nuit ! 

Les deux histoires se croisent et se recroisent, jusqu’à ce que l’amour ait le dernier mot, du moins on l’espère. 

Ariane Mourier s’est pu, et a réussi, à opposer deux visions de la vie, blanche et noire, rose et rouge, qui 

correspondent avec justesse à nos pulsions d’irréalisme et de réalisme, de bonheur et de malheur. Mais elle a aussi 

cherché la difficulté de la virtuosité. De même que, chez Goldoni, Arlequin sert deux maîtres à la fois et doit être doué 

d’ubiquité, l’actrice de la pièce doit être omniprésente, et, différence de taille avec le héros goldonien, dans deux rôles 

opposés. C’est Ariane Mourier qui se charge elle-même des deux rôles, en se transformant à la vitesse de l’éclair : elle 

est, avec beaucoup de clarté, sans jamais simplifier la vérité du personnage, la jeune godiche si lente à comprendre la 

vie en même temps que la lutteuse qui en remontre aux hommes dans un monde majoritairement masculin. Quasiment 

tous ses partenaires, Cyril Garnier, Loïc Legendre, Yannick Mazzilli et Aude Roman, s’impliquent aussi dans ce 

délicat plaisir du double jeu où l’idiot devient intelligent et le méchant un ange adorable. Ils le font dans l’allégresse. 

La mise en scène de David Roussel suit ce principe de vitesse et de métamorphose avec une transformation constante 

de l’espace, un jeu toujours nerveux, des lumières et des sons très coups de poing. La comédie n’est pas toujours au 

même niveau, en raison de facilités, de blagues attendues et de stéréotypes. L’objectif est de faire rire avant tout, et 

l’on rit beaucoup. Il y a un véritable auteur en Ariane Mourier, qui est aussi la brillante interprète de son texte. 

Les lapins sont toujours en retard ! d’Ariane Mourier, mise en scène de David Roussel, scénographie de Sarah 

Bazennerye, lumières de Denis Koransky, avec Cyril Garnier, Loïc Legendre, Yannick Mazzilli, Ariane Mourier et 

Aude Roman. 

Les Béliers parisiens, les mercredi et jeudi 20 h 45, les vendredi et samedi 21 h, le dimanche 15 h, tél. : 01 42 62 35 

00. 

http://www.webtheatre.fr/_Gilles-Costaz_


 
 

“Les lapins sont toujours en retard“ 

 Derrière ce titre un poil énigmatique attisant la curiosité, se cache une pièce brillamment construite, 
solide, drôle, tonique, hors du commun, dont l’efficacité n’abîme pas plus l’élégance que la 
profondeur, emmenant avec légèreté et finesse l’auditoire là où il ne s’y attend pas. Signée d’Ariane 
Mourier dont nous avions découvert justesse et sensibilité de jeu dans le fort joli “Gueule d’Ange“ 
(déjà aux Béliers…), la pièce brosse les portraits parallèles de deux  jumelles aux caractères, vécus et 
aspirations radicalement opposés et, ce faisant, renvoie le public à ses propres expériences de vie. 
Quête du bonheur, quête identitaire, rêves devenus réalité ou pas, frustrations, satisfactions, désirs, 
ambitions… 

Dans le bureau de son psy, Alice, demoiselle d’une candeur exquise, romantique à l’esprit vagabond, 
se raconte, se confie. Sur elle, sur sa rencontre avec un jeune homme dont elle tombe amoureuse, et 
sur Sandra, sa policière de soeur, célibataire un peu garçonne qui ne souhaite pas d’enfant. Séquence 
après séquence, de flash back en flash back, des séances sur le divan aux discussions entre copines, 
des tête-à-tête tendres et complices de l’une aux interventions sur le terrain plutôt musclées de 
l’autre, l’évocation de ces deux parcours trouvera un point de croisement, de ralliement 
dramaturgique à l’effet garanti. 

 

Remarquable dans le double rôle principal, Ariane Mourier fait preuve d’une superbe maîtrise de son 
art. Parvient sans mal à mettre en chair et émotions les femmes imaginées par ses soins sur le papier, 
et à passer de l’une à l’autre en un claquement de doigts. Artiste aussi subtile, aussi évidente à l’écrit 
que sur le plateau. Chapeau. Autour d’elle, quatre complices campent tour à tour les personnages 
peuplant le quotidien d’Alice ou Sandra. Cyril Garnier, Lo�ïc Legendre, Yannik Mazzilli, Aude Roman. 
Tous impeccables et souvent irrésistibles dans la mise en scène au cordeau du co-directeur des lieux 
David Roussel, qu’ils soient beau gosse séducteur, commissaire déléguant les tâches impossibles à 
ses subalternes, psy peu loquace désireux de vous refiler un mouchoir à tout prix, conjoint trompeur 
d’une lâcheté crasse, flic ahuri, curé, ou encore meilleure amie au bout du rouleau… 

Une réussite ! 

 

 

http://www.fousdetheatre.com/wp-content/uploads/Capture-d%E2%80%99%C3%A9cran-2015-11-03-%C3%A0-17.15.06.png
http://www.fousdetheatre.com/wp-content/uploads/Capture-d%E2%80%99%C3%A9cran-2015-11-03-%C3%A0-17.15.06.png


 
 

Les lapins sont toujours en retard (jusqu'au 2 janvier) 

le  30/09/2015   au théâtre des Béliers Parisiens, 14bis rue Sainte-Isaure 
75018 Paris (du mercredi au vendredi à 20h45, samedi à 18h et 21h) 

Mise en scène de David Roussel avec Cyril Garnier, Yannik Mazzilli, Ariane 
Mourier et Aude Roman écrit par Ariane Mourier 

Certes, « les lapins sont toujours en retard » au théâtre des Béliers 
Parisiens mais vous, spectateurs, ne le soyez pas car vous risquez de rater 
les premières phrases d’un texte très drôle, poétique, actuel, subtil et 
subversif, écrit par Ariane Mourier. Cette dernière nous plonge dans 
l’univers de Lewis Carroll : tout comme le lapin blanc, les personnages sont 
stressés et c’est la course en permanence. 

On peut avoir été shampooineuse, avocate, élève au cours Florent et être aujourd’hui auteur, 
comédienne, danseuse et même avoir gagné des concours de pâte à sel ! C’est l’itinéraire d’Ariane 
Mourier dont la pièce ouvre la saison du Théâtre des Béliers Parisiens - après sa présence au festival 
d’Avignon - et dont l’un des directeurs est Arthur Jugnot. Tout le sujet de la pièce est là, la dualité de 
l'être humain et la quête d’identité. Donc, forcément, la première saynète se passe chez un psy où 
Alice, jeune fille sensible et romantique au look de jeune fille sage, raconte sa vie et celle de sa sœur 
jumelle, Sandra. Jumelles, oui, mais à la personnalité totalement opposée: alors que l’une est bcbg et 
très fleur bleue (elle en porte d’ailleurs une mais pas bleue dans ses cheveux !), l’autre est plutôt 
aventurière, policière face à la violence quotidienne, collectant cadavres et amants ! 

A "leurs côtés", 4 comédiens jouant 8 personnages, tous excellents, que ce soit Loïc Legendre, Cyril 
Garnier, Yannik Mazzilli ou bien encore Aude Roman. Le rythme de la pièce est soutenue par un 
décor ingénieux (bravo à Sarah Bazennerye) qui se transforme à toute vitesse, permettant de passer 
d’une situation à l’autre avec dynamisme. Rire sans vulgarité, voilà ce que nous offrent tous ces 
comédiens avec loufoquerie et générosité. S’il ne devait y avoir qu’une réplique à retenir, ce serait : « 
Il ne faut pas se moquer des pingouins, ils ont fait un bel effort vestimentaire ! ». 

P.S. : L’équipe du théâtre a bel et bien choisi son nom « Théâtre des Béliers », fidèle aux 
caractéristiques du signe astrologique du même nom, à savoir créatif, généreux et la tête pleine 
d’imagination. Merci à tous et continuez de « foncer » en proposant « des pièces pour des gens 
intelligents qui n’ont pas envie de réfléchir », et ainsi de faire venir un grand nombre de spectateurs 
au pied de la Butte Montmartre, face à la Mairie du 18ème arrondissement pour leur plus grand 
bonheur... 

 

L.BV 





 

LES LAPINS SONT TOUJOURS EN RETARD 
Théâtre des Béliers Parisiens 
14bis, rue Sainte Isaure 
75018 Paris 
Tel : 01 42 62 35 00 

  

 

Comme chaque été, un vent de rumeurs soufflait dans les rues du festival d’Avignon et, parmi les 
bons échos, « Les lapins aux Béliers d’Avignon» revenaient régulièrement. Tant et si bien qu’en ce 
début d’Automne, soutenus par une affiche pertinente et un bouche à oreille efficace, « Les lapins 
aux Béliers de Paris » figurent parmi les pièces à voir. Et pour cause ! 
Tout comme le titre décalé et original, la pièce, tant sur le fond que sur la forme, sort des sentiers 
battus et s’avère un objet théâtral difficilement identifiable. Disons qu’Alice l’héroïne, alias Ariane 
Mourier l’auteur, à  l’aide de subterfuges (séances chez un psy, confidences entre amies…) et au 
travers d’instantanés de vie quotidienne, exprime une quête identitaire universelle. Comment 
grandir quand on n’a pas envie de se marier, ni d’avoir d’enfant, et qu’on trouve que ce n’est pas 
facile d’être heureux ? Quelles sont les clés données à la nouvelle génération pour affronter la 
cruauté ou l’absurdité du monde ? Peut-on croire aujourd’hui que tout est possible ? … 
Dis comme ça, cela peut paraître pompeux mais, en fait, comme c’est remarquablement joué et 
écrit, c’est tout le contraire et on rit tout le temps. 
Mention spéciale à la mise en scène hyper rythmée de David Roussel servie par une brillante 
distribution à la hauteur d’une galerie de personnages hauts en couleur. Autre mention, et pas des 
moindres, à l’inventive scénographie de Sarah Bazennerye et aux lumières graphiques de Denis 
Koransky totalement en adéquation avec l’écriture moderne, vive, voire haletante, de ce conte 
contemporain extrêmement drôle ! Seul bémol, un final un peu faible, vite pardonné tant on s’est 
régalé tout au long de la représentation. 
 
Patricia Lacan-Martin 

  
 

 

http://www.theatredesbeliersparisiens.com/
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Les lapins sont toujours en retard 
Notre verdict : 8/10 - Pour réfléchir sur le sens de la vie et les diktats de la Temps de lecture  
 

Une pièce pleine de poésie, de réflexion et un peu d'absurde. 

Comme à son habitude, le Théâtre des Béliers Parisiens nous propose ici une 

pièce bien singulière, sur la quête identitaire d’une jeune fille, Alice, qui se 

confie à son psychologue. Elle est touchante d’innocence et de pudeur. Elle 

parle aussi de sa sœur, son exact opposé, une femme forte, désabusée de la 

vie, des hommes, qui ne croit pas aux contes de fées et à ce que la société 

cherche à imposer ou transmettre comme valeurs : mariage, enfants…Un choc 

des mentalités en somme. 

Et au milieu, un patchwork de personnages qui les font avancer, réfléchir, se 

dévoiler. 

Les Lapins sont toujours en retard est une pièce originale, décalée, pleine de poésie mais aussi d’humour (le duo 

Ariane Mourier en espionne choc et Yannick Mazzilli en flic pas très futé fonctionne à merveille). La pièce 

démarre doucement, de manière un peu (trop) convenue comme une bonne comédie comme on voit tant mais 

elle prend doucement son envol au fur et à mesure que les personnages avancent, se dévoilent. Il faut un petit 

quart d’heure pour entrer dedans, bien en saisir le sens. Jouant sur l’absurde, la pièce nous mène lentement mais 

sûrement vers son but, sans dévier de son chemin, sans déraper alors que le fil est parfois tenu. 

En bref, cette pièce est une petite pépite que Krinein vous encourage à venir découvrir. 

 



 
 

 

0 
Entre les contes de fées et la réalité de la vie, se trouve l’univers de la comédie moderne  Les lapins sont 
toujours en retard, signée Ariane Mourier et mise en scène par David Roussel, actuellement 
au Théâtre des Béliers Parisiens. 

 Alice, romantique et hypersensible, se confie à son psychologue. Par flashback elle raconte sa vie et 
celle de sa sœur jumelle, qui se trouve être son exact opposé, une agent secret en jeans qui se coltine 

des cadavres ensanglantés et collectionne les amants. 

Si la vie a un sens, elles n’ont décidément pas choisi le même. Que l’on affiche un optimisme 

apparemment inébranlable ou que l’on voit le verre à moitié vide, la quête du bonheur reste une 

constante. Et avec elle, le cortège du quotidien dans lequel chacun essaye de se débrouiller… 

Sur scène, cinq comédiens, Cyril Garnier, Loïc Legendre, Yannick Mazzilli, Ariane Mourier 
et AudeRoman campent avec talent et enthousiasme une dizaine de personnages qui s’entrecroisent 

dans un tourbillon comique extravaguant. 

Jeux de lumières stylisés, transitions en musique, cette pièce aux situations des plus farfelues se joue sur 
un rythme cadencé malgré quelques petites longueurs, très vite oubliées. 

Et si l’humour et l’absurde résonnent tout au long de ce récit au final inattendu, il n’en reste pas moins 

qu’elle sert une trame plus profonde où se dessinent introspection, quête identitaire, désillusions, regard 

sur l’amour, diktats de la société, conformisme, dualité, peur de grandir et espoir… 

Une pièce originale et de notre époque à découvrir. 

Les lapins sont toujours en retard, Théâtre des Béliers Parisiens, les mercredis et jeudis à 20h45, les 
vendredis et samedis à 21h et le dimanche à 15H, durée 1h20.  

 

http://www.lemediateaseur.fr/2015/10/10/chronique-theatre-les-lapins-sont-toujours-en-retard/#respond
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